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CeIe nouvelle exposiJon de Michael Bastow est centrée sur une série de nus dessinés 
pendant ces deux dernières années de pandémie. 

Seul dans son atelier du sud de la France, il a créé ces pastels sans recourir à des modèles 
mais en uJlisant comme support une centaine de portraits de nu qu’il avait réalisés à Paris 
dans les années 80 et 90. Ces modèles étant ses amies, il se dégage de ces dessins une 
impression de complicité et de provocaJon. Leurs poses suggesJves placent le regardeur au 
cœur de la relaJon ambiguë entre l’arJste et le modèle. Michael Bastow réinterprète le 
mythe de Pygmalion ; dans ces visions facJces, ce sont les spectateurs qui deviennent les 
marionneIes de leurs propres fantasmes. 

“Ces pastels sont mes dessins de confinement. Pendant deux ans, ils ont été punaisés aux 
murs de mon atelier pour mûrir en quelque sorte. De temps à autre, ils ont été décrochés 
pour être ‘amenés plus loin’ pour reprendre une expression du peintre australien Asher Bilu. 
Ce processus pouvait être répété plusieurs fois. Chaque itéra2on a été photographiée et 
datée. 

Ces œuvres font référence à certains de mes nus préférés de l’histoire de l’art, les odalisques 
de Ma2sse, notamment ses dessins et la pose qu’il a u2lisés pour son ‘Nu bleu (Souvenir de 
Biskra)’. Il y a aussi des men2ons à Manet, Courbet et Rodin, mais aussi à l’éro2sme sub2l et 
la fausse pudeur des ar2stes de la Renaissance comme dans le ‘Danaé’ de Ti2en. La série 
Kindergarten avec le nez de Pinocchio fait allusion au travail des expressionnistes allemands 
Beckmann, Heckel et Grosz.  

Ces pastels ont été réalisés de mémoire et d’après des dessins de modèles exécutés quand 
j’habitais à Paris. J’ai inventé certains des personnages en combinant des éléments de 
plusieurs dessins, visages, mains, poitrines, vulves, etc. Cela génère un dynamisme différent 
de celui des esquisses d’origine. Le simple déplacement des mains peut éro2ser une pose 
rela2vement anodine, comme l’a démontré Rodin par ses mul2ples recombinaisons, 
transforma2ons et recomposi2ons issues de ce qu’il appelait ses ‘aba^s’.” 

Michael Bastow, février 2022 

Né en 1943 (Grande-Bretagne), Michael Bastow vit et travaille dans le sud de la France. 

Il uJlise le pastel et le fusain sur du papier "à la forme". Bien qu’il ait aussi réalisé plusieurs 
séries de paysages, le principal sujet de son œuvre est le nu féminin et la relaJon 
ambivalente entre l’arJste et ses modèles. Son ami Roland Topor a écrit à son propos qu’il 
"s'acharne à peindre des femmes pour leur donner ce qu'elles n'ont pas : son désir.” En 2000, 
il achète la chapelle Saint-Alexis à Malaucène qui devient, au fil des ans, un projet 
monumental de fresques éphémères. Son œuvre figure dans plusieurs collecJon privés et 
publiques, comme le Frac Franche-Comté et du Musée d'Art Moderne et d'Art 
Contemporain (MAMAC) de Liège. 



This new solo show of Michael Bastow is focused on a series of nudes drawn over the last 
two years during the pandemic. 

Alone in his studio in the south of France, he has created these pastels without models but 
he has used as a base the hundreds of nude portraits he made in Paris in the 80’s and 90’s. 
As these models were his friends, there is a sense of complicity and provocaJon in the 
drawings. Their suggesJve poses place the viewer at the heart of the equivocal relaJon 
between the arJst and the model. Michael Bastow reinterprets the myth of Pygmalion in 
that, in these arJficial visions, the viewer becomes a puppet of his own fantasies.  

“These pastels are my confinement drawings. For the last two years, they have been pinned 
to the walls of my studio to ripen in a way. From 2me to 2me, they have been unpinned to be 
‘taken further forward’ to use an expression of the Australian painter Asher Bilu. This process 
could be repeated over and over. Each itera2on was photographed and dated. 

These works refer to some of my favourite nudes in the history of art, the odalisques of 
Ma2sse, especially the drawings and the pose he used in his ‘Nu Bleu (Souvenir de Biskra)’. 
There are also references to Manet, Courbet and Rodin, and to the subtle ero2cism and false 
modesty of the Renaissance ar2sts, par2cularly in the ‘Danae’ by Ti2an. The kindergarten 
series with Pinocchio’s nose alludes to the work of the German expressionist ar2sts 
Beckmann, Heckel and Grosz. 

The pastels are done from memory and from the model drawings I did while living in Paris. I 
have invented some of the personages by combining elements from different drawings, 
faces, hands, breasts, vulvas, etc. This creates a dynamism different from that in the original 
sketches. The simple replacing of hands can ero2cise an otherwise anodyne pose, as Rodin 
showed with his numerous recombina2ons, transforming and recomposing figures from 
what he called his ‘aba^s’.” 

Michael Bastow, February 2022 

Born in 1943 (United-Kingdom), he lives and works in the south of France. 

Michael Bastow works with pastels and charcoal on handmade papers. Although he has also 
painted several series of landscapes, the main subject of his work is the ambivalent 
relaJonship between the arJst and his models. His friend Roland Topor wrote about him 
that “he strives to paint women to give them what they don’t have : his desire“. In 2000, he 
bought the Saint Alexis Chapel in Malaucène which has become, over the years, a 
monumental project of ephemeral frescos. His work is part of many private and public 
collecJons, including the Frac Franche-Comté and of the Musée d'Art Moderne et d'Art 
Contemporain (MAMAC) in Liège.


